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S
i tu habites à Paris, 
tu les as peut-être 
croisées dans le métro.

D’immenses publicités 

annoncent le «�nouveau�» Tintin. 

Pourtant, Hergé est mort il y a 

plus de 30 ans ! En fait, Tintin 

au pays des Soviets est sorti 

en 1929-1930, en noir et blanc. 

87 ans plus tard, le voici en 

couleur ! Émilie Martin-Neute 

a coécrit une revue Dada* 

sur Hergé et son héros. 

Débuts. «�Quand Hergé crée 

Tintin, il est dessinateur et 

reporter-photographe pour le 

quotidien belge Le Vingtième 

Siècle. En 1928, un supplément 

jeunesse est créé : Le Petit 

Vingtième. Hergé en est 

le rédacteur en chef. Il crée 

alors un héros à son image. 

Le 10 janvier 1929, les lecteurs 

découvrent Tintin. Pour 

ses débuts, on l’envoie là où 

personne n’allait à l’époque : 

en URSS (Russie) ! D’abord 

publiés en feuilleton, les 

épisodes sont ensuite réunis 

dans un album.�»

Houpette. «�Dès 1929, Tintin 

apparaît tel qu’on le connaît 

aujourd’hui. C’est un reporter 

courageux. Il a déjà sa petite 

houpette de cheveux, son 

petit nez rectangulaire et ce 

visage aux traits si simples. Et 

il est accompagné de Milou.�»

Fans. «�Le succès est immédiat. 

Le jour de la publication 

du dernier épisode, un acteur 

a même joué le rôle de Tintin 

revenant d’URSS, dans la gare 

de Bruxelles, la capitale belge. 

Les fans ont donc pu accueillir 

leur héros en fanfare !�»

Dessin. «�Dès le 1er album, 

on retrouve la célèbre “ligne 

claire” d’Hergé. C’est un style 

de dessin très simple : Hergé 

ne s’embête pas avec les 

détails, il va à l’essentiel. 

Une ligne pour les sourcils 

et la bouche, 2 points pour 

les yeux… Les couleurs sont 

pures, sans nuances. Avec 

le temps, le style d’Hergé a 

changé, mais il a gardé cette 

simplicité et cette efficacité.�» 

* Dada n°�213, www.revuedada.fr

La BD Tintin au pays des Soviets est sortie début janvier et est 
déjà en tête des ventes. Pourtant, ce n’est pas un nouvel album !

Petit retour sur les 

débuts de Tintin

Et aussi… 
Les nouveautés livres et BD, 
le héros du mois, le coup 
de cœur de la libraire, 
le livre classique du mois…

Découvre 
Mo et 
sa famille 
loufoque 
dans 
l’extrait du roman Y a 
pas de héros dans ma 
famille ! et participe au 
concours en page VI.

pp. III à VI

Maxine, 
12 ans, 
présente 
l’un de 
ses coups 
de cœur : 

le roman Les Valises, 
de Sève Laurent-Fajal.

p. VII

Le nouveau 
roman de 
Pascal Ruter 
s’intitule  
Barracuda 
for ever. Bienvenue 
dans le bureau de 
l’auteur ! 

p. VIII

L’auteur

Le conseil

L’actualitéL’extrait

La version colorisée de Tintin au pays des Soviets a été 

imprimée à 300�000 exemplaires. 
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Le mot

Nouveautés

C’est le sigle de la Bibliothèque Nationale 

de France. Cette bibliothèque géante possède 

au moins un exemplaire de tous les livres 

qui sortent ! C’est la plus grande du pays. 

Elle s’organise en plusieurs 

lieux. Le site historique est 

la bibliothèque Richelieu, 

à Paris. Elle vient juste d’être 

restaurée. Sa salle ovale est 

très célèbre. 
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Maison de famille
Dans la vie quotidienne de Chloé, 

rien n’est banal. Sa maison, par 

exemple : parfois, la porte d’entrée 

s’ouvre seule, n’importe quand, et 

d’autres fois, elle reste désespérément 

fermée ! Ce livre est original, 

car l’héroïne parle de sa famille 

en décrivant sa maison. Toutes les 

petites choses qui ne fonctionnent 

pas sont le reflet des soucis 

des habitants. Le style 

donne un texte facile 

et joyeux. 

Chez nous, Tome 1 : 
Personne n’est parfait !, 
de T. S. Easton 
(éd. Casterman). 

Tigre, y es-tu ? 
Paule, 8 ans, grandit dans un pays 

d’Asie. Sa famille est riche, elle 

possède des domestiques… Mais 

la fillette ne fait que des bêtises ! 

Elle imagine qu’un tigre rôde dans

le jardin. Ce roman ne raconte 

pas seulement les aventures 

d’une héroïne amusante : la famille 

de Paule va traverser des 

événements douloureux. 

La romancière s’est 

inspirée de la vie de 

sa mère pour écrire 

ce court roman. 

Un tigre dans le jardin, 
de A.-M. Pol (éd. PKJ). 

Sauveurs 
d’animaux
Ashi et Kiku sont 

jumelles. Elles viennent 

d’arriver dans une 

nouvelle école. Leur père 

dirige le zoo de la Source. Kiku s’est 

fait une nouvelle amie. Mais pour 

Ashi, c’est plus difficile. La jeune ado 

est réservée. Elle a une sorte de don : 

elle communique avec les animaux… 

Et quand l’un d’eux est en danger, 

une véritable bande d’ados va se 

former ! Voici le premier tome d’une 

nouvelle série. 

Totems, Tome 1 : Magots à gogo, 
de F. Thinard (éd. Thierry Magnier). 

Polar
Nils et Zéna 

sont les héros 

de cette 

nouvelle série 

de romans 

policiers. Les livres sont 

faciles à lire et l’intrigue est 

efficace. Les illustrations 

donnent à ces courts textes 

un petit côté «�manga�». 

Nils & Zéna, Tome 1 : 
L’Homme au cigare, de 
S. Deshors (éd. Sarbacane). 

Nouvelle héroïne de BD
Peut-être te souviens-tu de la géniale 

série de BD La Balade de Yaya ? 

Sa maison d’édition vient de sortir une 

nouvelle série : Kushi. C’est l’histoire 

d’une fillette intrépide vivant en Mongolie 

(Asie). Elle sèche l’école pour galoper 

dans les plaines. Mais un homme riche 

menace son village...   

Kushi, Tome 1 : Le Lac sacré, de P. Marty, 
illustrations 
de G. Zhao 
(éd. Fei). 

Rire et s’émouvoir avec Bonnie !
Voici la suite du Grand Roman de ma petite vie : Décide-toi ! Tu y retrouveras le style 

et la bonne humeur de la célèbre romancière Susie Morgenstern. Dans cette série, 

l’héroïne, Bonnie, vit avec sa mère et avec Omama, sa grand-mère. Les 3 femmes vont 

enfin déménager et Bonnie aura sa propre chambre ! Mais le destin va encore s’en 

mêler : quand le voisin meurt, l’adolescente découvre qu’il l’a désignée 

comme son héritière. Pourquoi ? Bien des mystères entourent cet 

homme… Cet événement inattendu va nourrir l’imagination de Bonnie. 

Et elle en a bien besoin, car son rêve est toujours d’écrire un roman : 

celui de sa «�petite vie�», comme elle le dit bien joliment ! 

Le Grand Roman de ma petite vie, Tome 2 : Bouge tes fesses !, 
de S. Morgenstern (éd. de La Martinière Jeunesse). 

Tout sur presque tout
BAM ! est une nouvelle collection de livres 

documentaires. Le principe : présenter 40 personnalités 

autour d’un même thème (les 4 premiers titres sont 

les dieux, la paix, le foot et le rock pop). La biographie 

de chaque personne est résumée 

et les principales informations 

la concernant sont mises en avant. 

Les dessins sont simples : ils font 

un peu penser à des graphismes 

de jeux vidéo !  

Dieux : 40 dieux et héros grecs, 
Foot : 40 joueurs de légende, 
Paix : 40 artisans de paix et Rock 
pop : 40 artistes et groupes de 
légende (éd. Gallimard Jeunesse). 

• Par toutatis ! Un nouvel album d’Astérix sortira 

à l’automne 2017. Ce sera le 37e. Aux manettes : 

Jean-Yves Ferri et Didier Conrad. Ce sera un voyage 

à l’étranger, mais la destination est encore secrète !

• Les fans d’Harry Potter n’ont plus qu’à prendre 
l’avion, direction Singapour (Asie) ! Dans cette grande 

ville-pays, un restaurant à la gloire du sorcier a ouvert. 

Chez Platform 1094 (c’est son nom), les dossiers des 

chaises sont décorés de dessins de cerfs, il y a des 

chaudrons sur les tables… Tu peux voir quelques photos 

sur le compte Facebook du restaurant.

BNF

Concours spatial... 
d’écriture !
L’astronaute Thomas Pesquet 

a lancé un concours d’écriture...

depuis l’espace ! Antoine de Saint-

Exupéry est l’un de ses auteurs 

préférés. Le Français a donc choisi 

comme thème : «�Inventer une histoire 

dans laquelle le Petit Prince va sur 

une autre planète et fait une nouvelle 

rencontre surprenante�». Pour 

participer au concours, il faut avoir 

moins de 25 ans. Vite ! La 

date limite est le 28 février. 

Début avril, Thomas 

Pesquet choisira le gagnant 

depuis l’espace ! 

www.missionproxima.com/
concours-ecriture

L’actu du mois

Les petites infos 

page II - Mon Quotidien {2-02-2017} - www.playbacpresse.fr
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L’extrait du mois

1

te fait découvrir un extrait du roman 
Y a pas de héros dans ma famille !, 

écrit par Jo Witek (Actes Sud Junior).

www.playbacpresse.fr - Mon Quotidien {2-02-2017} - page III

LivresLivres

Résumé

Jusque-là tout était clair dans sa tête. À la maison, il était 

Mo, à l’école, Maurice Dambek. Chez lui, ça parlait fort par-

dessus la télé et ça disait des gros mots. En classe, on se 

tenait correctement et on parlait comme dans les livres. 

Ses deux vies étaient bien distinctes, il suffi  sait de ne pas 

se tromper de langage. Mais, à l’occasion d’un exposé pour 

l’école, Mo découvre la maison de son ami Hippolyte, et 

son regard change brutalement sur sa famille loufoque : 

pas un seul héros ? Vraiment que des zéros ? 

3

— C’EST À CETTE HEURE-LÀ que tu rentres ? Où t’étais encore, Mo ?

— Bonjour m’man. J’étais avec Titi.

— Je veux pas que tu emmènes Mo en voiture. Tu m’entends, Titi ? Je te l’ai déjà dit. 

Tu roules trop vite.

Titi, il n’écoute jamais ma mère. Quand il rentre à la maison, il pioche une bière dans 

le frigo, il referme la porte d’un coup de pied et il file droit dans sa chambre. Rien à faire 

de ce que dit ma mère. Rien à faire de personne d’ailleurs, mon frère aîné, à part peut-

être de mon père qu’il craint quand même un peu.

— Alors, Mo, t’as bien travaillé, mon chou ?

C’est toujours la première phrase de ma mère quand je rentre de l’école. Et ma réponse 

aussi est identique parce que j’aime bien l’école.

— Oui, m’man.

— Heureusement que t’es là, mon trésor. Tu vas l’avoir, toi, ton bac et tu vas leur 

montrer à tous c’est qui les Dambek ! Tu seras riche, intelligent et peut-être même 

président !

Ma mère, elle compte beaucoup sur moi pour plus tard. Elle dit :

— Tu l’auras bien en poche, toi, ton bac et ce jour-là, je t’achèterai une belle médaille 

en or avec ton nom et la date de ton diplôme, gravés dessus.
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Ça me met un peu la pression, cette histoire de bac avec médaille. Je ne sais pas si 

je serai à la hauteur. Ça a l’air dur et puis je suis encore un peu petit. Le plus petit de 

la classe, même si c’est vrai que je suis bon élève. Le meilleur d’ailleurs, en dictée, en 

grammaire, en vocabulaire et en calcul mental. Dans ma famille, être fort à l’école, c’est 

pas vraiment une qualité, enfin je veux dire, devant mes frères Titi, Gilou et ma sœur 

Bibiche, faut pas trop s’en vanter. Rapport à leurs problèmes scolaires à eux. Tous des 

derniers ! Des redoublants. Des renvoyés même (pour mes deux frères). Alors forcément, 

ma réussite, ça les rend un peu nerveux. Moi, je ne suis pas sûr d’avoir envie du bac si ça 

m’éloigne de ma famille. Je le dis parfois à ma mère, mais elle ne veut rien entendre.

— Fais tes devoirs, Mo !

— J’en ai pas.

— Fais-les quand même !

Mes devoirs, c’est pas facile de les faire parce que chez nous la télé est toujours allumée 

et que Titi et Gilou, ils passent leur temps à tuer des mecs sur les écrans en poussant des 

hurlements de porcs égorgés.

— Ouaiiiiiiiiis ! Je me le suis faiiiiiiit ! Je me le suis fait cet enc…

Vous voyez le genre de commentaires vulgaires, le genre d’exclamations qu’à mon avis 

la maîtresse n’a pas idée. Moi, je partage ma chambre avec Bibiche. Enfin, quand je dis 

que je partage ma chambre avec Bibiche, c’est plutôt elle qui partage la sienne. Et là 

encore, partager est un grand mot. Ma sœur de quatorze ans, elle tolère seulement que 

je dorme dans le lit au-dessus du sien. Point. Pour le reste, la place qu’elle me laisse, c’est 

suivant son humeur et celle de ses copines qui débarquent. […] Alors pour avoir la paix, 

je prends mes livres, mes cahiers, ma collec’ de cartes postales et je vais voir ailleurs. […] 

Les devoirs, finalement, je les fais toujours dans la baignoire. C’est là que je m’installe 

pour lire. Je suis bien. Parfois, je m’endors et c’est papa qui me réveille quand il rentre 

tout sale du boulot. Enfin, ce n’est pas du boulot boulot qu’il fait, c’est du “boulot au 

noir” et ça, j’expliquerai plus tard. Moi, j’adore quand mon père rentre de son travail 

de chineur, qu’il file dans la salle de bain et qu’il me réveille en douceur avec ses deux 

grosses mains rugueuses. J’adore les mains de mon père. Rien qu’en les regardant, on 

devine qu’il sait faire plein de trucs, que ses mains elles sont vachement bricoleuses. Mon 

père, il dit toujours la même chose quand il me réveille :

— Alors, mon grand, ça baigne ?

Ouais, avant ça baignait bien et ça me faisait rire. Maintenant, je la trouve un peu 

lourde sa blague.

4

LE MERCREDI OÙ HIPPOLYTE CASTANT a débarqué, quand j’y repense, c’est vrai 

qu’il est plutôt mal tombé. C’est Gilou qui l’a accueilli. Je n’étais pas en bas de l’immeuble, 

mais j’imagine mon frère assis par terre sur le trottoir devant chez nous en train de 

téléphoner. C’est tout ce qu’il fait le mercredi après-midi, téléphoner, fumer des cigarettes 

à la tisane ou tuer des méchants sur son écran. Et comme mon frère Gilou, il est tout mou 

et que c’est pour ça que Titi le surnomme “2 de tension”, il a dû mettre un temps fou à 

répondre à la maman d’Hippolyte.

— Bonjour jeune homme, nous recherchons la famille Dambek, Maurice Dambek, vous 

connaissez ?
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Pas de réponse, j’imagine. Regard de carpe de Gilou.

— Jeune homme ? S’il vous plaît ? Maurice Dambek ?

Pas de réponse, sans doute. Et peut-être que la maman d’Hippolyte a continué comme 

ça un bon bout de temps avant que la boîte “vous avez un message” s’ouvre dans la tête 

de mon frère Gilou 2 de tension. Je ne sais pas comment ça s’est passé exactement, mais 

d’un seul coup je l’ai entendu meugler :

— Mo ! Mo ! Descends, t’as de la visite, on dirait.

J’ai aussitôt ouvert ma fenêtre, j’ai fait un petit signe de la main à Hippolyte et je me 

suis précipité dans l’escalier. Drôle d’idée aussi d’être en avance, ils auraient dû prévenir. 

Enfin, je suis descendu à toute berzingue et quand je les ai salués, ils étaient déjà tout 

pâles, plantés devant Gilou qui téléphonait en maugréant des “ouais, yolo, ouais, auch, 

auch cousin, auch, auch”. Sur le coup, je n’ai pas fait attention, pourtant quand je me 

refais le film, c’est très clair : Hippolyte et sa mère face à Gilou, ils étaient déjà pétés 

de trouille, estomaqués, déboussolés comme s’ils venaient de débarquer sur une autre 

planète. Mais comme à ce moment-là j’étais encore décontracté et bien dans ma vie, je 

les ai fait monter sans m’inquiéter. Notre entrée d’immeuble est sombre et étroite, alors 

pour les guider, je suis passé devant et comme c’est pas poli, j’ai précisé :

— C’est au premier ! Je passe devant pour vous montrer.

Ce jour-là, il y avait du monde dans la cuisine. Ça parlait fort. Ça rigolait. Une sacrée 

ambiance comme d’habitude. Maman avait fait une pile de crêpes géantes, elle avait 

même acheté du vrai Nutella pour recevoir mon copain. Bibiche et ses trois copines 

prenaient déjà le goûter, ainsi que les enfants de tata Minou, mes cousins Jean et Lucille 

que garde ma mère de temps en temps. Il y avait aussi mon chien Grabuge et Les Experts 

à la télé.

— M’man, c’est mon copain et sa maman, j’ai annoncé fièrement en les faisant entrer. 

C’est pour l’exposé !

— Bonjour, madame, bienvenue, entrez, entrez ! qu’elle a dit ma mère, et puis comme 

toujours quand il y a des inconnus qui débarquent chez nous, elle a ajouté : Asseyez-

vous ! Vous prendrez bien une crêpe ? Les crêpes, ça ne se refuse pas, ça met tout le 

monde d’accord ! Et de bonne humeur…

Maman a rigolé pour décontracter l’ambiance, mais ça n’a pas marché. Mme Castant 

avait l’air toute coincée entre le buffet et le détective Gil Grissom des Experts. Alors, ma 

mère a fait signe aux filles de dégager pour laisser leurs chaises aux invités, mais ma 

sœur et ses copines ont continué à glousser et à se gaver de crêpes sans nous calculer. 

Et puis Grabuge s’est mis à aboyer, à sauter, à lécher les invités. Une tête de zombie, la 

maman d’Hippolyte, fallait voir ça ! Sur le coup, j’ai pensé qu’elle avait peur des chiens, 

alors j’ai attrapé le collier de Grabuge et je l’ai emmené vers la salle de bain. Il n’arrêtait 

pas d’aboyer et, évidemment, quand je suis passé devant la chambre de Titi, Assassin 

s’est énervé. C’est à ce moment que Titi a ouvert en grand sa porte et qu’il a débarqué en 

caleçon dans la cuisine en braillant :

— Pourquoi il aboie l’autre clébard ? Assassin est tout excité maintenant ! J’arrive plus 

à le gérer, sans déconner ! Ah, bonjour, m’dame, je savais pas qu’il y avait du monde, 

sinon je me serais habillé.

Il a serré vite fait la main de Mme Castant, il a pris une bière dans le frigo qu’il a 

refermé d’un coup de pied, et puis il est reparti vers les aboiements terrifiants de son 

chien Assassin, en marmonnant :
3
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DÉCOUVRE DÈS MAINTENANT LA SUITE EN LIBRAIRIE !

Concours réservé à nos abonnés. Règlement disponible au journal sur simple demande. En vertu de la loi du 06/01/1978, le droit d’accès et 

de rectifi cation concernant les abonnés peut s’exercer auprès du Service abonnements (0825 093 393 – 0,15 € TTC/min). Ces données peuvent être 

communiquées à des organismes extérieurs, sauf opposition formulée par écrit à Play Bac Presse - 14 bis, rue des Minimes - 75140 Paris Cedex 03.

CONCOURS
1 •  Quel est le véritable 

prénom de Mo ? 
a/ Maurice
b/ Modeste

2 •  Qu'a préparé la maman 
de Mo pour ses invités ?

a/ Des crêpes
b/ Des gaufres

1 exemplaire du roman

Y a pas de héros 
dans ma famille !

pour les 

10 premiers 

à donner la bonne 

réponse à ces 2 questions.

À GAGNER
1 

rép

À

rr

— Sans déconner, sans déconner, on me prévient jamais des gens qui débarquent dans 

cette baraque…

Je ne sais plus très bien comment les événements se sont enchaînés, mais tout à coup 

Mme Castant a levé le doigt comme à l’école et elle a lancé d’une voix toute fluette et 

perchée :

— Je crois que les garçons ont besoin de documentation. Est-ce que je peux emmener 

votre fils à la bibliothèque, madame Dambek ?

— Maintenant ? Mais où qu’ils vont travailler ?

— Chez nous. Pas de soucis, c’est juste à côté de la bibliothèque. Je vous le ramène 

pour dix-huit heures ?

Maman était un peu vexée, j’ai bien vu dans son regard que le départ précipité de mon 

copain lui faisait de la peine. D’habitude, personne ne refuse ses crêpes, alors du coup, 

elle a baissé la télé. Le silence a surpris tout le monde. Les filles ont arrêté de parler et 

mes cousins de se bagarrer. On n’entendait plus que les gros mots de Titi qui jouait sur 

internet, même Assassin s’était calmé. Maman a souri à Hippolyte et à Mme Castant et 

comme elle est polie, elle l’a remerciée en me demandant :

— Tu seras bien sage, Mo ?

— Oui, maman.

— Va chercher tes affaires. Pendant ce temps, je vais vous emballer des crêpes.

Et les rires des filles comme les cris de bagarre de mes cousins ont recommencé.

4

Réponds à ces questions sur : 

Rubrique « Concours »

mquo6107sup_3_6.indd   VImquo6107sup_3_6.indd   VI 24/01/17   12:34:5424/01/17   12:34:54



Mon Quotidien {2-02-2017} - www.playbacpresse.fr - page VII

Le classique

Dans la liste 
des 10 livres 
jeunesse ayant 
le plus de 
succès en ce 
moment, il n’y 
a pas que des 
nouveautés ! 
Ainsi, Vendredi 
ou la Vie sauvage, de Michel 
Tournier (1924-2016), est 
sorti en 1971. L’histoire 
s’inspire de Robinson Crusoé, 
de Daniel Defoe. Après 
un naufrage, Robinson se 
retrouve seul sur une île 
(Speranza) et il y rencontre 
un individu «�sauvage�» qu’il 
va nommer Vendredi.
Le livre raconte leur relation. 
Michel Tournier a adapté 
pour les enfants son propre 
livre (plutôt pour les adultes) 
Vendredi ou les Limbes 
du Pacifique, sorti en 1967. 

Prénom : Griffin, plus 

connu sous le nom 

de l’Homme invisible. 
Métier : savant.

Signe particulier : 
a réussi à inventer une 

formule (un produit) pour 

devenir invisible.  

Défauts : profite d’être 

invisible pour voler, 

devient fou, se proclame 

maître d’un village qu’il 

terrorise…

Actu : en janvier, le livre 

L’Homme invisible, écrit 

par H.G. Wells en 1897, 

est «�tombé dans le 

domaine public�». Cela 

veut dire qu’il est devenu 

gratuit : tu peux le lire 

en version numérique 

sans payer.

Le héros

du mois

Comment as-tu connu 
ce livre ?
Une amie de ma belle-mère 

me l’a offert.

Pourquoi as-tu envie de 
le faire connaître à d’autres 
lecteurs de ton âge ?
Parce que je trouve que c’est 

un livre intéressant : on ne 

peut pas deviner ce qu’il va 

se passer. L’intrigue persiste 

tout au long de l’histoire. 

Et aussi parce que ça parle 

d’amour, d’amitié et d’un 

mystère familial.

 

Peux-tu donner envie de 
le lire en quelques phrases ? 

C’est l’histoire de Sarah, une 

fille qui n’a jamais connu son 

père. Sa mère refuse de lui en 

parler. Sarah décide de percer 

le secret de ses origines et 

va mener sa propre enquête, 

avec l’aide de son prof 

d’histoire et de son petit ami.

Quel est le personnage que 
tu préfères et pourquoi ? 
J’aime bien M. Bonnieux, 

le prof d’histoire, car il décide 

d’aider l’héroïne. J’aime 

aussi Sarah parce qu’elle est 

courageuse de chercher la 

vérité sans l’aide de sa mère.

Ce livre ressemble-t-il à un 
autre livre que tu connais ? 
Non, c’est un livre tellement 

original qu’il ne ressemble 

à aucun autre. 

Que penses-tu de son titre 
mystérieux ? 

C’est un très bon titre parce 

qu’il correspond bien à 

l’intrigue : c’est grâce à un 

nom marqué sur une valise 

que l’héroïne décide de 

mener l’enquête.

R. Botte

Le Meilleurissime Repaire 

de la Terre, d’O. Lassus

(éd. Biscoto).  

MMMM iiillllll iii iii RRR iii

«�Une BD sacrément rafraîchissante�»
«�Une colonie de fourmis qui surgit du parquet d’un 
appartement, on peut trouver ça amusant ou dégoûtant, mais 

ce sont des choses qui arrivent. Qu’un tamanoir pointe son long 

nez dans la foulée, voilà qui est nettement moins banal ! Tout 

cela va mettre de l’animation dans le dimanche ennuyeux de 

la jeune Leïa. Cette BD sacrément rafraîchissante, aux couleurs 

vives, aux traits libres et vifs, t’entraînera dans une aventure 

ébouriffante sur les traces d’une géniale mamie. Oriane Lassus 

est une jeune auteure à suivre.�»

Géraldine, de la librairie Le Comptoir des mots, à Paris

Maxine a 12 ans. Récemment, elle a eu un coup de cœur 
pour un roman au titre mystérieux : Les Valises. Présentation.  

Amour, amitié et 

secret de famille…

Le conseil d’une lectrice

Le coup de cœur de la libraire

Les Valises, 

de Sève Laurent-Fajal 

(éd. Gallimard Jeunesse). 
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I
l y a des duos que 
les lecteurs ne sont pas 
près d’oublier. Léonard et 

Napoléon en feront peut-être 

partie ! Napoléon, le grand- 

père, ancien boxeur et 

chauffeur de taxi à la retraite, 

n’en fait qu’à sa tête. À 85 ans, 

il divorce, veut enlever 

un animateur radio, parle 

l’espéranto (une langue 

inventée) avec son petit-fils 

Léonard, adopte un chien 

nommé Point à la ligne… 

C’est vraiment un drôle de 

grand-père ! «�J’avais envie de 

faire dialoguer 2 personnages, 

l’un au début de sa vie 

(Léonard) et l’autre à la fin 

(Napoléon). L’idée d’un vieux 

monsieur en colère qui refuse 

de penser à la mort me 

plaisait beaucoup. Ce que je 

voulais surtout montrer, c’est 

la part d’éternité qu’il y a dans 

la vie des êtres que l’on a 

aimés�», résume Pascal Ruter 

(également auteur du Cœur 

en braille). 

Même si Napoléon est à la fin 
de sa vie, il y a beaucoup de 
joie autour de ce personnage.  
«�Ce grand-père est un homme 

révolté, rageur et certain 

d’être plus fort que la mort. 

Il refuse qu’on le dise vieux. 

Léonard, lui, ressemble à son 

propre père. Respectueux

des règles, il est fasciné par 

son grand-père : sa liberté, 

son incapacité à respecter 

les limites�», explique le 

romancier. Leurs aventures 

sont amusantes et Pascal 

Ruter joue avec les décalages 

jeunes/vieux. Par exemple, 

difficile de ne pas rire quand 

Joséphine, la grand-mère, 

décrit son repas dans 

un restaurant japonais : elle a 

renvoyé les petits morceaux 

de poisson cru en cuisine 

pour les faire cuire... alors 

que ce sont des sushis ! 

«�La fantaisie des personnages 

m’a accompagné durant 

toute l’écriture. J’écris surtout 

pour fuir la réalité, que 

je trouve souvent dure, 

difficile et décevante. Croiser, 

le temps d’un roman, des 

personnages qui éclatent tout 

m’enthousiasme.�» Le risque 

avec des héros si forts ? 
«�Que ça parte dans tous les 

sens ! J’espère que j’ai réussi 

à dompter ces énergumènes.�»

La famille est un thème 
que le romancier aime 
particulièrement fouiller ! 
«�C’est un théâtre permanent. 

Je me souviens qu’enfant,

j’observais les membres de 

ma propre famille comme s’ils 

étaient des comédiens qui 

portaient des masques. Tout 

enfant qui cherche à percer 

le secret de sa famille est un 

romancier en puissance et tout

romancier à sa table d’écriture 

redevient enfant !�»  R. Botte
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Barracuda for ever

est publié chez 

Didier Jeunesse. 

Pour écrire, j’aime avoir 
à portée de main de

la documentation (ex. : 
des journaux de boxe 

pour Barracuda for ever). 
J’aime aussi avoir 

du papier pour noter
les idées qui me passent 
par la tête. Sinon, plus 
il y a de choses et plus 

je me déconcentre.

Je lis peu de philosophie, 

mais Blaise Pascal (1623-1662)

m’a intrigué. Dans ses Pensées, 

il parle, entre autres, des 

activités humaines comme d’un 

«�divertissement�» ne servant 

qu’à oublier que la vie est 

courte. J’ai trouvé amusant 

de m’inspirer de ce philosophe 

pour écrire un livre plutôt drôle.

Léonard et son grand-père ont décidé de ne pas être sages ! 
Pascal Ruter dévoile les «�coulisses�» de Barracuda for ever.

Un drôle de papi, 

ancien boxeur� !

L’auteur
Pascal Ruter
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Dès que j’ai 3 minutes, 

je grimpe en courant dans mon 

petit «�grenier�» de 10 m2, où 

l’on ne tient pas debout. Il n’y a 

que mon ordinateur, au milieu 

d’un bazar de livres, de papiers 

empilés et froissés. Je n’ai 

aucune habitude d’écriture. 

J’ouvre mon ordinateur, je râle 

parce qu’il est lent, et je tape !
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© P. Ruter
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J’écris le plus souvent en 

silence, sans personne autour 

de moi. Parfois, j’écoute de 

la musique classique. J’habite 

en pleine forêt : je peux la voir 

par la fenêtre. Quand je dois 

aller voir ma famille ou que 

je manque de temps, je suis 

capable d’écrire n’importe où.
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